
 
 
 
 
 

 

 

2. JUBILE: Avec Marie 
 

 

POUR LE CONNAITRE 
 « L'espérance trouve son plus haut témoignage dans la Mère 
de Dieu. En elle, nous voyons comment l'espérance n'est pas un 
optimisme stupide, mais un don de grâce dans le réalisme de la 
vie. Comme toute mère, chaque fois qu'elle regardait son Fils, 
elle pensait à son avenir, et certainement ces paroles que Siméon 
lui avait adressées dans le temple restaient gravées dans son 
cœur : « Il est ici pour la chute et la résurrection de beaucoup en 
Israël et en signe de contradiction – et l'épée aussi transpercera 
ton âme" (Lc 2,34-35). Et au pied de la croix, alors qu'elle voyait 
Jésus innocent souffrir et mourir, même si elle souffrait 
atrocement, elle répétait son « oui », sans perdre l'espérance et 
la confiance dans le Seigneur. De cette manière, elle a coopéré 
pour nous en accomplissant ce que son Fils avait dit, annonçant 
qu'il devrait « souffrir beaucoup et être rejeté par les anciens, les 
principaux sacrificateurs et les scribes, être tué et, après trois 
jours, ressusciter » (Mc 8,31), et dans le tourment de cette 
douleur offerte par amour, elle est devenue notre Mère, Mère 
de l'espérance. Ce n'est pas un hasard si la piété populaire 
continue d'invoquer la Sainte Vierge sous le nom de Stella maris, 
titre expressif de l'espérance certaine que dans les événements 
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orageux de la vie, la Mère de Dieu nous vient en aide, nous 
soutient et nous invite à avoir la foi et à continuer à espérer. 

(FRANÇOIS, Spes non confundit, 24) 
 

PAROLE-GUIDE 
De l’Évangile selon saint Luc (2, 18-
20.49-51) 

Tous ceux qui entendirent furent 
étonnés de ce que leur disaient les 

bergers. Marie, de son côté, gardait toutes ces choses, les 
méditant dans son cœur... Et il leur répondit : "Pourquoi me 
cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je dois m'occuper des 
choses de mon Père ?" . Mais ils ne comprirent pas ce qu'il leur 
avait dit. Il descendit donc avec eux et vint à Nazareth et leur fut 
soumis. Sa mère gardait toutes ces choses dans son cœur. 

DANS LA PAROLE 

Les deux verbes utilisés ici par Luc contiennent la même idée de 

comparaison, d'association. L'attitude intérieure de Marie fait 

qu'il est agréable de découvrir sans cesse l'accomplissement des 

Écritures... Dans la véritable Lectio divina, nous faisons notre 

cette attitude de Marie, l'attitude de celui-qui confronte et 

rassemble tout dans le " dépôt de son cœur"... À son école nous 

découvrons tous les mots qui se croisent et convergent vers un 

cœur qui est le même que le cœur des Écritures, le cœur de 
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Marie, et le cœur de l’Église... (FRANÇOIS CASSINGENA-TREVEDY, 

Quand la parole prend feu, 39) 

 JE ME LAISSE INTERPELLER PAR LA PAROLE 

• Je me souviens de certains 

événements « difficiles et mystérieux » 

de ma vie... 

• • Est-ce que je me suis tourné vers la 

Parole pour être éclairé ? 

• Ai-je fait l’expérience que Marie vient à notre aide et nous 

soutient ? Il nous invite à avoir la foi et continuer d'espérer ? 

 

REPONSE À LA PAROLE  Psaume 1, 1-3 
 

Heureux est l'homme qui n'entre pas au conseil des 
méchants, + qui ne suit pas le chemin des 
pécheurs, * ne siège pas avec ceux qui ricanent, 
mais se plaît dans la loi du Seigneur et murmure sa 
loi jour et nuit ! 

 

Il est comme un arbre planté près d'un ruisseau, + 
qui donne du fruit en son temps, * et jamais son 
feuillage ne meurt ; tout ce qu'il entreprend 
réussira,  
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PRIONS LA PAROLE 

Saint-Père, qui sur le chemin de l'Église, pèlerine sur terre, avez placé 
la Bienheureuse Vierge Marie comme signe lumineux, par son 
intercession soutenez notre foi et ravivez notre espérance, afin 
qu'aucun obstacle ne nous fasse dévier du chemin qui mène au salut. 
Par le Christ notre Seigneur. 
 

MONTFORT M’ACCOMPAGNE 

Cantique 7,5-9: La fermeté de l’Espérance 
 

Je t'aime comme mon ouvrage, 

Je suis ton Dieu, je suis ton roi; 

Espère en moi, voilà l'hommage 

Que tu ne dois rendre qu'à moi. 

 

Je ne veux pas que tu périsses, 

Je suis ton ami, je suis bon, Je 

veux que tu te convertisses  

Et que demandes pardon. 

 

Chrétien, Dieu même est votre 

père, Espérez en sa charité. 

Est un grand fol, qui désespère 

De sa paternelle bonté. 

 

Jésus est votre ami fidèle,  

Votre sauveur et votre époux. 

C'est moi, dit-il, je vous appelle, 

Ne craignez rien, confiez-vous. 

 

Marie est votre bonne mère  

Et le refuge du pécheur. 

Espérez tout de sa prière, 

Attendez tout de sa faveur. 


